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Résumé de l'article
Une grande partie de l'histoire des activités sur le renseignement de sécurité de
la Gendarmerie royale du Canada (GRC) passe sous silence le travail
anti-subversif effectué au pays pour souligner les activités plus prestigieuses
de contre-espionnage. Intelligence at the Learneds: The RCMP, the Learneds,
and the Canadian Historical Association examine une petite partie de ce passé
oublié. Pendant près de 25 ans, de 1960 à 1983, des membres de la GRC ont
secrètement assisté à diverses réunions de sociétés savantes pour ensuite faire
rapport. Attirée d'abord par la présence de communistes, la GRC a, dans les
années 1970, transféré son attention vers les membres de la soi-disant
« nouvelle gauche ». Vertement critiquée après la parution du rapport final de
la Commission McDonald en 1981, la GRC a repris sa surveillance des
communistes, qui s'est terminée en 1984, quand le Service canadien du
renseignement de sécurité (SCRC) a remplacé le Service de la sécurité. L'auteur
conclut son article en posant l'hypothèse que le SCRC n'est peut-être pas aussi
indépendant de la GRC qu 'on voudrait bien le laisser croire.
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